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Programme 
Jeudi 14 novembre 2019 
UNIL, Internef, salle 233 

14h00-14h15 INTRODUCTION 
Martine HENNARD DUTHEIL DE LA ROCHÈRE et Alberto RONCACCIA 

Modération : Romain BIONDA 

14h15-14h45 Juliette LOESCH, UNIL, Section d’anglais, Littérature comparée 
Translating the Dance of the Seven Veils on Stage: Oscar Wilde’s Salome and 
its Adaptations by Maurice Béjart 

14h45-15h15 Rachel NISBET, UNIL, Section d’anglais, Littérature anglaise moderne 
Adapting and Re-Staging Frankenstein: An Ecocritical Study 

15h15-15h45 Ioanna SOLIDAKI, UNIL, Section de français 
Love is a river versus Platonov ? Réflexion sur les formes de mise en scène à 
partir de Love is a river, une variation sur Platonov proposée par le metteur en 
scène Alexandre Doublet 

16h45-16h30 PAUSE & DISCUSSION 

Modération : Martine HENNARD DUTHEIL DE LA ROCHÈRE 

16h30-17h45 CONFÉRENCE 

Liliane LOUVEL, Prof. hon. Université de Poitiers, Littérature anglaise, 
Présidente IAWIS/AIERTI 
Trans-poser : « changer » le texte. La transposition intermédiale 

17h45 CONCLUSION DE LA JOURNÉE 
 

v v v 

Vendredi 15 novembre 2019 
UNIL, Château de Dorigny, salle 106 

8h15-8h30 ACCUEIL 

Modération : Sophie-Valentine BORLOZ 

8h30-9h00 Vanessa GLAUSER, UNIL, CIEL 
Vernacular Imitations and French Authorship: The Case of Ronsard’s 
Commentaries 

9h00-9h30 Hélène CORDIER, UNIL, Section de français, Littérature médiévale 
Réécrire et adapter les textes médiévaux à destination des enfants : à petits 
lecteurs, grandes simplifications ? 

9h30-10h00 PAUSE 
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Modération : Alberto RONCACCIA 

10h00-11h00 CONFÉRENCE 

Pierluigi PELLINI, Prof. Letteratura italiana contemporanea, Letteratura 
comparata, Università delgi Studi di Siena 
Le vrai invraisemblable. Sur quelques réécritures d’un topos de la poétique du 
récit, de Boileau à Pirandello 

11h00-11h30 Marie Emilie WALZ, UNIL, Section d’anglais, Litttérature comparée 
“A Midsummer Night’s Dream, dir. Melchior Hazard, Hollywood, USA“: 
Angela Carter’s Double Take on Shakespeare’s Play and its Cinematic 
Adaptation in Wise Children 

11h30-12h00 Marie-Charlotte QUIN, UNIL, Section d’histoire & Univ. de Strasbourg, 
Littérature comparée 
L’illustration. Pour une réécriture graphique du texte littéraire 

12h30-14h00 PAUSE-REPAS 

Modération : Stéfanie BRAENDLY 

14h00-14h30 Florence CASULLI, UNIL, Section d’anglais & Université d’Angers, CIRPALL 
La traduction de Revolting Rhymes de Roald Dahl par Anne Krief : 

 la traduction comme nouvelle création destinée à un public français 

14h30-15h00 Philip GERARD, University of Berkeley 
“Reich bedacht”: Paul Celan, Sonnet 4, and the Testament of Translation 

15h00-15h15 PAUSE 

Modération : Martine HENNARD DUTHEIL DE LA ROCHÈRE 

15h15-16h15 CONFÉRENCE 

Duncan LARGE, Prof. of European Literature and Translation, University of East 
Anglia, Norwich, Dir. School of Literature, Drama and Creative Writing 
Translating Poetry, Translating Philosophy: Comparisons and Contrasts 

16h15-16h45 Francesca SUPPA, Università Ca’Foscari & HEP, Lausanne 
Les premières réécritures théâtrales « for the page » et leur rôle dans la 
réception européenne du théâtre espagnol du Siglo de Oro : le cas de Lope de 
Vega en France au XVIIIe siècle 

16h45 CONCLUSIONS DU COLLOQUE 
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Réécritures, adaptations, traductions,  

transpositions, mises en scène 

PRÉSENTATION 

La question de la réécriture touche à la signification et aux motivations les plus profondes 
de tout geste artistique ou démarche liée à la représentation. Comme le remarquait Paul 
Ricœur, « Écrire, c’est réécrire. Pour l’historien tout ce qui fait énigme devient défi à l’égard 
des critères de ce qui, à ses yeux, fait qu’une histoire peut être suivie et acceptée » (Temps 
et récit, Paris, Seuil, 1983, p. 219). Si le rapport à la réalité implique déjà un acte de 
recomposition sélective qui mobilise des codes, des genres et des références communes, dans 
ce colloque nous proposons d’examiner des pratiques transformationnelles qui relèvent du 
domaine de l’intertextualité et de la transtextualité. La notion de réécriture sera employée 
dans son acception la plus large, qui ne se limite pas au texte écrit mais concerne tout acte de 
récupération, de réutilisation et de réinterprétation d’éléments appartenant à une ou à 
plusieurs œuvres préexistantes. 

Ce type de transfert touche principalement la littérature, qu’il s’agisse de la réécriture 
d’auteur, de la parodie, de la traduction, de la censure, ou, de façon plus générale, de 
l’imitation et de l’émulation, longtemps constitutives du « devenir auteur ». Au-delà de la 
sphère strictement littéraire, les pratiques de transformation concernent toutes les formes 
artistiques, qu’elles entretiennent ou non une relation directe avec des textes littéraires : art 
figuratif, théâtre, danse, photographie, cinéma. En dehors du domaine strictement 
artistique, l’historiographie et l’histoire de la philosophie sont aussi marquées par la reprise, 
la réorientation idéologique et la réécriture. 

L’observation de ces phénomènes de transfert, traduction, transposition et 
transmédiation ne peut se limiter à l’identification de relations de dépendance ou d’influence, 
figées dans une sorte de spécularité plus ou moins manifeste entre objets esthétiques 
différents. Concernant la littérature, nous nous proposons de revisiter la taxinomie de Gérard 
Genette (Introduction à l’architexte, Seuil, 1979 ; Palimpsestes, Seuil, 1982) dans cette 
optique. Le véritable enjeu nous semble se situer en effet dans le processus dynamique, à la 
fois critique et créatif, de réorientation des formes et du sens qui permet de redéployer, 
ailleurs et autrement, les hypotextes sous-jacents : la réécriture produit ainsi une œuvre 
singulière et configure une réception nouvelle. En se constituant à travers la mémoire 
interne d’un réseau d’hypotextes, cette nouvelle création active des fluctuations de genre, 
suscite de nouveaux effets de sens, exploite les propriétés de son médium et s’actualise à 
partir de situations énonciatives propres. Pour saisir ces dynamiques, nous pourrons faire 
référence au concept productif de « transcréation ». 

Pour ce colloque, nous proposons d’étudier des cas spécifiques de réécritures, 
d’adaptations, de traductions, de mises en scène et de transposition, afin de saisir les 
stratégies transformationnelles à l’œuvre ainsi que leurs effets. 
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Juliette LOESCH  
Assistante-doctorante Directrice de thèse 
UNIL, Section d’anglais Martine Hennard Dutheil  
Littérature comparée de la Rochère, UNIL 

 
Translating the Dance of the Seven Veils on stage: 

Oscar Wilde’s Salome and its Adaptations 
by Maurice Béjart 

“Salome dances the dance of the seven veils” (Wilde 141). With this brief stage direction, Oscar 

Wilde created the motif of the famous dance of the seven veils which has characterised the 
Salome myth ever since. Wilde’s play (1893), written in French when the Irish playwright was 

living in Paris, draws on Flaubert’s, Huysmans’s, Mallarmé’s, as well as Moreau’s Salome, and 

rewrites the biblical story of this princess who dances in front of her stepfather, the Tetrarch 
Herod, in exchange for the head of John the Baptist on a platter. This new Salome, and her 

mysterious dance, paved the way for many opera, film and ballet adaptations. The French 

choreographer Maurice Béjart (1927-2007) observes for instance: « En fait j’ai longtemps vécu 
avec Salomé comme on vit avec les mythes les plus forts qui ne cessent de nous interroger, 

c’est-à-dire de nous pousser à créer » (Béjart 31). Between 1969 and 2003, he created no less 

than nine variations on Salome: from TV films to pas de deux, from staging Richard Strauss’s 
opera to turning Patrick Dupond into a queer ballerina, Béjart’s work endlessly revisits and 

reworks the biblical myth in different settings, genres and art forms. The motif of the veils, left 

open to interpretation by Wilde’s stage direction, recurs in Béjart’s ballets in different forms, and 
it serves to characterise the kind of Salome depicted in each production. In Comme la princesse 
Salomé est belle ce soir (1970), two classical dancers, Michaël Denard and Josiane Consoli, give 

up their academic technique to become Iokanaan and the dangerously seductive Salome. Ten 
years later, Béjart stages Casta Diva, a play-ballet in which the choreographer himself becomes 

Salome to illustrate how the dancer/actor’s identity slowly merges with the character s/he 

embodies. The idea of a male Salome is further developed in Béjart’s most radical interpretation 
of the play: the Salomé solo he choreographed in 1986 for Dupond where a rugby player 

gradually transforms into a ballerina and eventually collapses under the veils. Besides 

reinterpreting Salome’s story through movement, music and gesture, Béjart’s choreographies 
echo the birth of modern dance as they explore the motif of the seven veils to represent the 

dancers’ emancipation from academic vocabulary. Salome, this heroine who kept dancing 

between languages, arts and media, becomes an occasion to introduce on stage other art 
forms, such as Kabuki theatre, puppetry and opera. Béjart thus rewrites and translates Wilde’s 

text into movements to create variations that interrogate the art of ballet and shed light on his 

interartial and transcreative choreographic practice.  
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Juliette Loesch holds a Master of Arts in English from the University of Lausanne (CH) and a 
Master in Literary Translation from the University of East Anglia (UK). She is currently a doctoral 
assistant in English and Comparative Literature at the University of Lausanne, where she works 
under the supervision of Prof. Martine Hennard Dutheil. Her PhD project analyses the 
transcreative dynamics of Oscar Wilde’s Salome from the page to the stage, with an emphasis 
on Maurice Béjart’s ballet adaptations. Through a comparative analysis of the different variations 
on Salome, both textual and choreographic, and through a reconsideration of Wilde’s poetics in 
the light of translation and adaptation studies, she intends to question notions of origin and 
challenge the authority granted to the ‘original’ literary work by underlining the dynamics of 
that characterise the play, from its production to its reception. She has published three articles 
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• “Translation and Transcreation of Salomé. Oscar Wilde’s Strategies of 
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Rachel NISBET 
UNIL, Section d’anglais  
Littérature anglaise moderne   
 

Adapting and Re-Staging Frankenstein: 
An Ecocritical Study 

Responding to this colloquium’s investigation of réécriture, I offer initial findings from a project 
that traces how nature is staged in dramatic adaptations of Frankenstein. My analysis draws on 
recent work in ecocriticism that understands matter as storied, having “agency”, “creativity” 
and “interplay” (Oppermann, 2014, 21 ; Bennett 2010 ; Morton 2007 ; Iovino and Opperman 
2014). I focus on two early, theatrical adaptations of Frankenstein, Presumption; Or the Fate of 
Frankenstein (1823) and Le Monstre et le magician (1826). My paper considers how these plays 
dramatize human and more-than-human agents as they adapt the Frankenstein narrative. 
Raphaël Baroni rightly contends that a narrative’s representation in any medium constitutes an 
event (2017, 9). However, these adaptations proved far more popular than Shelley’s novel, 
initially. In a single night, the number of spectators that encountered a stage version of 
Frankenstein, like Presumption, was roughly equivalent to those reading Mary Shelley’s novel 
between 1818 and 1838 (St Clair 2000, 52). Presumption and Le Monstre express the 
Frankenstein narrative using musical theatre and mime. These forms of what Chatman terms 
narrative ‘manifestation’ solicit audience member’s sub- and pre-linguistic responses more than 
their rational, verbal understanding (1978, 26). The same mime artist, C. P. Cooke, created the 
role of the Creature in both plays and his pantomiming was key to their success. But one 
difference between the English and French stage adaptations is that the French réécriture 
dramatizes alternative “events” and “existents” (characters or settings) to those in Shelley’s 
novel and its first, English stage adaptation. This implies that early audiences responded more to 
interplays between human and more-than-human existents in the Frankenstein narrative than 
Shelley’s initial story. 

While the Frankenstein novel problematizes the boundary between “dead” and “alive”, the 
medium of theatre enables inorganic matter to act, partly as mime allows subject and setting to 
be conflated. Claire Heggen observes that mime destabilizes the subject/object binary (2003, 
2012). Her performance piece, Ombre Claire (2015) also shows mime disrupting the 
subject/setting distinction. In Le Monstre, character/setting confusion also arises. Cooke, 
portraying the Creature’s malevolent actions, channels the sinister power associated with stage 
left, showing this character’s bodily actions are directed that diabolical region, hell. Further 
blurring distinctions between living character, inert settings and events, Presumption and Le 
Monstre also represent natural hazards as existents with agency. In Presumption, an avalanche 
functions as a deus ex-machina, killing Frankenstein and his Creature. This réécriture enables 
audiences to experience nature’s power through the use of stage machinery, light and sound 
effects. When successful, such special effects situate playgoers within the drama of nature’s 
living theatre. 
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Love is a river versus Platonov?  
Réflexion sur les formes de mise en scène à partir de 
Love is a river, une variation sur Platonov proposée 

par le metteur en scène Alexandre Doublet 

 
 

Comment peut-on réfléchir librement à la notion de création aujourd’hui alors que les frontières 
entre les différentes formes et genres ne cessent de se dissoudre ? À l’occasion de ce colloque, 

j’aimerais proposer de revoir les différentes notions soulevées à partir d’un exemple, l’adaptation 

de Platonov, intitulée Love is a river, mise en scène par Alexandre Doublet, représentée au 
Théâtre de Vidy en mai 2019. 

La première pièce de théâtre écrite par Anton Tchekhov, non jouée de son vivant, et publiée 

après sa mort, nous a été transmise, en tout cas en français, comme un brouillon et n’a été que 
partiellement traduite au départ. Sa version intégrale n’a été traduite en français qu’en 2014, 

annotée avec toutes les variantes des passages supprimés auparavant. Le fait que cette pièce 

n’ait pas véritablement abouti offre une grande liberté, suscitant l’intérêt de nombreux types de 
réécriture. Plusieurs reprises ont été produites au cinéma et au théâtre. Citons par exemple celle 

de Patrice Chéreau, qui, en 1986-1987, a proposé une adaptation théâtrale et une version 

réactualisée dans le film intitulé Hôtel de France. Nagisa Oshima l’a transposé, en 1959, pour le 
Japon de son époque dans Seishun zankoku monogatari dans sa trilogie sur la jeunesse, sans 

jamais parler d’adaptation mais plutôt d’une inspiration de. En 1977, Nikita Mikhalkov, dans la 

scène du piano mécanique de son film An unfinished Piece for a Player Piano crée une 
métaphore et rend hommage non seulement à Platonov mais à toute l’œuvre de Tchekhov, et 
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donc à son style d’écriture. Derrière le terme d’adaptation s’exprime aussi un malaise 
économique de gestion des droits d’auteur qui n’a absolument rien à faire avec les formes de 

réécriture, encore moins avec la notion de création. En réalité on devrait parler de réelle 

inspiration à partir d’une œuvre préexistante, qui serait plus de l’ordre de l’interprétation, voire 
d’une création musicale ou audiovisuelle, en tout cas d’un parcours personnel dans l’œuvre de.  

Examinons le cas de Love is a river d’Alexandre Doublet, en regardant la captation de sa mise 

en scène, en considérant aussi son texte de l’adaptation, ses propres propos et sa réception. 
Comme dans les adaptations citées auparavant, l’essence de cette pièce « infinie » de Tchekhov 

est transposée librement dans un autre univers très personnel et une autre époque. Le metteur 

en scène nous immerge dans un espace particulier, à la fois musical et cinématographique, à un 
tel point qu’on a pu lire dans la presse1 que « l’artiste ne monte pas la pièce en tant que telle, il 

en libère l’onde de choc », et que l’on voit « le film d’un chagrin au ralenti. ». Doublet soulève 

deux questions essentielles qui viennent du champ de la création cinématographique et 
musicale : comment passe-t-on d’un texte aux images, comment les dialogues se transforment 

en musique ? Il réduit par exemple les dialogues sous forme de monologues distincts pour 

exploiter au maximum le flux de leur musicalité. Comment peut-on caractériser l’immersion que 
ce metteur en scène nous propose ? Dans l’univers de qui nous amène-t-il, et par quels 

moyens ? Le metteur en scène Alexandre Doublet se méfie clairement de ce terme d’adaptation. 

Il parle plutôt de variation, et d’un cinéma pour l’oreille. Comment peut-on appeler son 
approche, adaptation, réécriture, transposition, ou faut-il plutôt, comme pour Christoph 

Marthaler, emprunter les termes, qui nous viennent du champ musical, de composition et 

d’interprétation ? Comment caractériser finalement la mise en scène d’Alexandre Doublet ? 
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avec Rapiéçage pour le Labo 6x15’ : Frankenstein. En mars 2019,	 elle a co-organisé (avec 
interventions au groupe rhétorique) les Journées d’étude interdisciplinaires, Situer Citton. Déplier 
les récits, les promesses et les dispositifs de la médiarchie, à l’Université de Lausanne en 
collaboration avec le STS-Lab, le Collaboratoire, la Section d’histoire et esthétique du cinéma et 
la Section de français et le Groupe vaudois de philosophie. 
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CONFÉRENCE 
 

Trans-poser : « changer » le texte. 
La transposition intermédiale 

Il s’agira de voir comment se passe le passage entre littérature et visuel envisagé en termes de 
transposition, de conversion ou de dialogue. Les modalités en sont complexes et ne manquent 

pas de soulever des objections. 

Cependant, force est de constater que la pratique de transposer dans les textes divers types 

d'images (photographies, art pictural, tapisserie, cartes, installations etc...) perdure depuis 

l'Antiquité. Quelles sont les conditions de possibilité de la transposition entre texte et image ? Il 
s'agira alors d'interroger les anciennes habitudes qui consistent à considerer l'image comme un 

langage ; ce qui, pour moi, relève d'un nouvel iconoclasme.  

Quelles sont les modalités du transfert ? Quels gains ? Quelles pertes ? 

Je terminerai par quelques propositions critiques et l'introduction de ce que je nomme « le 

tiers pictural ». 
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Vernacular Imitations and French Authorship: 
The Case of Ronsard’s Commentaries 

Ronsard’s works are canonical today because they are considered among the first classicizing 
vernacular works in France. Pierre de Nolhac consecrated this interpretation of the significance 

of Ronsard’s oeuvre when he described the author’s greatest achievement as having 

accomplished in French what other humanists did in Latin. In his view, the conventional route 
would have been for Ronsard to write classical imitations in Latin, but Ronsard had the genius to 

resist this temptation and commit himself to writing exclusively in French (« Mais une des 

marque les plus certaines de son génie volontaire est précisément qu’il a su résister à la 
tentation d’écrire lui-même dans la langue des grands lettrés »).1 While it is true that Ronsard 

chose to imitate classical authors in French and to compete with the Neo-Latin poets of his time, 

it is doubtful whether, on its own, the use of French qualifies Ronsard’s work as exceptional and 
it is certainly not the case that the use of French was the essential feature of the authorial 

persona that Ronsard crafted for his sixteenth-century readers. Instead, what is exceptional 

about Ronsard’s vernacular work and about his contemporary claim to the title of “auteur” lies 
in the commented editions that Ronsard commissioned and printed during his lifetime. These 

commentaries are the first of their kind in French and, in the style of classical and Italian 

commentaries, diligently list the sources of Ronsard’s imitations. However, far more than 
bibliographical appendages to the poems, the commentaries create a novel space where 

Ronsard’s persona can emerge with new depth and shading. Indeed, I argue that it is by means 

of these commentaries that Ronsard emerges as more than a writer-imitator: through them, he 
becomes an author. Ronsard’s editions, in other words, project an authorial persona that is 

irreducible to the imitation of other authors. Accordingly, what makes Ronsard’s achievement 

singular in the sixteenth century is precisely not the imitation of ancient works in French but 
rather the presentation of his work in such a fashion as to suggest that he had done something 

more.  
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1 P. de Nolhac, Ronsard et l’humanisme, Paris, Champion, 1921, p. 5. 
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Littérature médiévale 
 

 
Réécrire et adapter les textes médiévaux 

à destination des enfants : 
à petits lecteurs, grandes simplifications ? 

Destinées à des lecteurs dilettantes aux connaissances encyclopédiques encore maigres, les 

adaptations de grands textes littéraires pour les enfants jouissent, la plupart du temps, d’une 
triste réputation. En effet, elles sont souvent perçues comme des simplifications subordonnées 

et culturellement inférieures à l’œuvre d’origine1. Pourtant, leur nombre grandissant sur le 

marché éditorial, notamment celles s’appuyant sur des textes du Moyen Âge, montre tout de 
même un intérêt certain pour ce type de réécritures, tant de la part des auteurs que de la part 

des consommateurs. Ce paradoxe attire l’attention précisément sur le processus 

transformationnel incriminé : répliquant de manière ni tout à fait même ni tout à fait autre, les 
réécritures trahissent-elles leur(s) source(s) ou, à l’inverse, pérennisent-elles celles-ci ? 

La communication propose d’explorer les mécanismes d’ajustements mis en œuvre par la 

littérature de jeunesse, plus particulièrement par les livres illustrés et les albums, et d’en 
identifier les effets et les apports. Immanquablement réduit pour s’ajuster à l’échelle du 

destinataire, le récit soustrait de nombreuses informations fictionnelles du texte et les réinjecte 

dans l’image, diversifiant le support de l’adaptation ainsi que les modes langagiers et 
esthétiques. Ainsi, il s’agira, d’une part, de considérer la manière dont les auteurs et illustrateurs 

redéploient la matière originale des hypotextes à travers le texte et l’image en dégageant les 

enjeux transformationnels et, d’autre part, de considérer les réécritures comme objets littéraires 
et esthétiques autonomes qui transcendent leurs sources. 
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1 L. Hutcheon, 2013, p. 2. 
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pleinement à la réécriture et représentent donc un terreau fertile pour examiner les processus 
transfictionnels et transformationnels qui pérennisent les récits médiévaux. 

E-mail : Helene.Cordier@unil.ch 
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CONFÉRENCE 
 

Le vrai invraisemblable. Sur quelques réécritures d’un 
topos de la poétique du récit, de Boileau à Pirandello 

Tout le monde connaît ces vers célèbres de l’Art poétique de Boileau : 

Jamais au spectateur n’offrez rien d’incroyable : 
Le vrai peut quelquefois n’être pas vraisemblable. 
Une merveille absurde est pour moi sans appas : 
L’esprit n’est point ému de ce qu’il ne croit pas. 

Le refus du vrai invraisemblable n’est pas seulement un pilier de la doctrine classique au 

XVIIe siècle ; encore au XIXe siècle, il est au cœur des réflexions sur la représentation de la réalité, 

dans les textes d’écrivains tels que Balzac, Flaubert, Maupassant ou Zola. Chacun de ces auteurs 
cite, voire réécrit Boileau, d’une façon explicite ou implicite, ironique ou sérieuse, en 

s’interrogeant sur le paradoxe qui empêcherait, même en régime réaliste ou naturaliste, de 

mettre en scène des événements inacceptables pour la doxa dominante, quoique vrais. 

Le courant réaliste du XIXe siècle ne renonçant (presque) jamais à l’ambition d’attribuer au 

récit une valeur universelle, il entretient un rapport très ambigu avec l’exception improbable, 

pour laquelle il manifeste néanmoins une fascination certaine (et très moderne). Ce n’est que le 
roman moderniste qui acceptera, au début du XXe siècle, de renoncer à la généralité du type, 

pour revendiquer une dignité littéraire nouvelle à la contingence la plus idiosyncratique. 

On essaiera d’étudier, d’une façon inévitablement incomplète, le parcours intertextuel d’un 
topos théorique, l’intertextualité et la réécriture intervenant, dans le cas du vrai invraisemblable, 

à la fois au niveau diégétique et au niveau métalittéraire. De Boileau à Pirandello, on assistera à 

un revirement complet ; mais le refus méprisant du vraisemblable n’est possible, dans un roman 
moderniste comme Il fu Mattia Pascal, que grâce au dialogue avec les modèles français réalistes 

et naturalistes. 
 
Notice bio-bibliographique 

Pierluigi Pellini enseigne la Littérature italienne contemporaine et la Littérature comparée à 
l’Université de Sienne. Spécialiste du roman réaliste du XIXe siècle et de la poésie italienne du 
XXe siècle, il a publié un choix de romans de Zola dans la collection « I Meridiani » (la « Pléiade » 
italienne). Parmi ses livres : L’oro e la carta, Schena, 1996 ; Naturalismo e verismo, La Nuova 
Italia, 1998 (nouvelle éd. Mondadori Education, 2010) ; Generi, ideologie, dettagli, Manni 
1999 ; Il quadro animato, Edizioni dell’Arco, 2001 ; In una casa di vetro, Le Monnier, 2004 ; Le 
toppe della poesia, Vecchiarelli, 2004 (nouvelle éd. 2006) ; Verga, Il Mulino, 2012 ; Naturalismo 
e modernismo, Artemide, 2016. 
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Littérature comparée 
 

“A Midsummer Night’s Dream, dir. Melchior Hazard, 
Hollywood, USA“: Angela Carter’s Double Take on 
Shakespeare’s Play and its Cinematic Adaptation  

in Wise Children 
Angela Carter’s last novel Wise Children (1991) is an homage to William Shakespeare which 
references almost all of his plays. Structured in five Shakespearean “acts” and complete with a list 
of dramatis personae, Carter’s novel rewrites plots from the most well-known tragedies and 
comedies, gives voices to marginalised characters in the plays, draws attention to unresolved 
questions, alludes to possible alternative endings, quotes from or mentions their title in passing. 
Wise Children tells the story of a family of Shakespearean actors, the Hazards, who live only to 
perform the Bard’s plays. Not only do they act them out on stage, but they also replay 
Shakespeare’s tragedies in their own lives. In contrast, the illegitimate daughters of Melchior 
Hazard, the twin sisters Dora and Nora Chance, who are song and dance girls, enact elements 
from Shakespeare’s comedies. In the third and pivotal chapter of the novel, the Hazards and 
Chances come together to film an adaptation of A Midsummer Night’s Dream in Hollywood. 
This episode does not only rewrite Shakespeare’s comedy but also responds to Max Reinhardt 
and William Dieterle’s 1935 filmic adaptation, thus commenting on the reception of 
Shakespeare’s play in Hollywood cinema. 

Studies on Wise Children usually note its wealth of Shakespearean intertexts and allusions to later 
productions of Shakespeare’s plays, such as Reinhardt and Dieterle’s film, but few provide in-depth 
close-analysis of the double rewriting process at work in Carter’s novel. As Julie Sanders argues, 
Carter indeed revisits Shakespeare’s works but rarely criticises them directly. Rather, she challenges 
the later critical and creative productions of the plays. Taking the example of A Midsummer 
Night’s Dream in the third chapter of Wise Children, this paper aims to highlight this double 
rewriting process, showing how Carter’s novel restages Shakespeare’s play into a film which in turn 
echoes Reinhardt and Dieterle’s cinematic adaptation. The episode in Wise Children thus 
criticises the 1935 production, which Carter sees as fixative, sanitising, and glamorising. This 
paper will show more specifically that, in the third chapter of her theatrical novel, Carter 
conducts an experiment with genres and media. She transposes Shakespeare’s A Midsummer 
Night’s Dream into her novel and into a film and uses her own fiction as a kind of scholarly 
criticism of Reinhardt and Dieterle’s cinematic adaptation. In doing so, Carter’s novel wraps 
together an homage to the subversive and popular character of Shakespeare’s plays, a critique of 
the cinematic adaptations which prettify and domesticate them, as well as a meta-reflexion on 
transmediation. 

Bibliographie sélective 

APFELBAUM Roger, “‘Welcome to Dreamland‘: Performance Theory, Postcolonial Discourse and the 
Filming of A Midsummer Night’s Dream in Angela Carter’s Wise Children”, in J. Bate, 
J. L. Levenson & D. Mehl (eds), Shakespeare and the Twentieth Century. The Selected 
Proceedings of the International Shakespeare Association World Congress Los Angeles, 1996, 
Newark and London, Delaware UP and Assoc. UPs, 1998, pp. 183-193. 

BUCHANAN Judith, Shakespeare on Film, London, Pearson Longman, 2005. 



Marie Emilie WALZ 

“A Midsummer Night’s Dream, dir. Melchior Hazard, Hollywood, USA“: Angela Carter’s Double 
Take on Shakespeare’s Play and its Cinematic Adaptations in Wise Children 

 

23 

CARTER Angela, “Angela Carter Interviewed by Lorna Sage”, in M. Bradbury & J. Cooke (eds), New 
Writing, London, Minerva, 1992, pp. 183-193. 

CARTER Angela, Black Venus, London, Vintage, 2015 [1985]. 

CARTER Angela, Wise Children, London, Vintage, 2006 [1991]. 

CHEDGZOY Kate, Shakespeare’s Queer Children: Sexual Politics and Contemporary Culture, 
Manchester, Manchester UP, 1995. 

CROFTS Charlotte, Anagrams of Desire: Angela Carter’s Writing for Radio, Film, and Television, 
Manchester and New York, Manchester UP, 2003. 

DAY Aidan, “Angela Carter’s Fairy Orientalism: ‘Overture and Incidental Music for A Midsummer 
Night’s Dream‘”, Marvels & Tales: Journal of Fairy-Tale Studies, no 26.1 (2012), pp. 11-29. 

FORSYTH Neil, Shakespeare the Illusionist: Magic, Dreams, and the Supernatural on Film, Athens, 
Ohio UP, 2019. 

JACKSON Russell (ed), The Cambridge Companion to Shakespeare on Film, Cambridge, CUP, 
2000. 

REINHARDT Max & DIETERLE William (dir.), A Midsummer Night’s Dream, Warner Bros, Pictures, 
1935. 

SANDERS Julie, “Bubblegum and Revolution: Angela Carter’s Hybrid Shakespeare”, in R. Munford 
(ed.), Re-Visiting Angela Carter: Texts, Contexts, Intertexts, Basingstoke & New York, 
Palgrave Macmillan, 2006, pp. 110–134. 

SANDERS Julie, Novel Shakespeares: Twentieth-Century Women Novelists and Appropriation, 
Manchester & New York, Manchester UP, 2002. 

SHAKESPEARE William, A Midsummer Night’s Dream, Ed. Peter Holland, Oxford, OUP, 2008. 

WEBB Kate, “Seriously Funny: Wise Children”, in L. Sage (ed), Flesh and the Mirror: Essays on the 
Art of Angela Carter, London, Virago, 2012, pp. 287–314. 
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L’illustration. 
Pour une réécriture graphique du texte littéraire 

L’illustration est, par définition, une pratique qui est subordonnée à une autre, une création 
seconde dans le temps, une « représentation graphique (dessin, figure, image photographique) 

généralement exécutée pour être intercalée dans un texte imprimé »1. Elle est une création 

seconde, le résultat d’un processus de transposition d’un média à un autre. Odilon Redon 
considère le terme illustration comme « défectueux » et ne voit « que ceux de transmission, 

d’interprétation », soit « un parallélisme corrélatif »2. La nécessaire autonomie de l’illustrateur 

avancée par l’artiste présume l’illustration comme « œuvre singulière », bien que corrélée, c’est-
à-dire liée à un état premier. L’illustration est ainsi un processus créatif qui est réengendré dans 

un espace parallèle soumis à un système sémiotique différent, de l’écriture comme abstraction à 
l’image comme figuration, au sein d’un même objet : le livre. La question de la mise en images 
des textes littéraires interroge donc le processus de réécriture ou plutôt de transposition 
sémiotique, l’appropriation de l’œuvre existante ainsi que le statut de l’artiste qui se confronte, 

non pas à la réalité mais à une vision de la réalité déjà transformée. Il s’agit d’étudier les 
déplacements qu’impliquent le passage du texte littéraire à l’image d’illustration et leur union au 

sein du livre. Quelles sont les implications de ce basculement dans un autre système 

sémiotique ? Quelles « stratégies transformationnelles » sont mises en œuvre par les artistes, les 
éditeurs et même parfois les auteurs ? Dans que but ? L’œuvre de Colette a été abondement 

illustrée et certaines mises en images permettent justement de questionner le pouvoir de ces 

transpositions dans la réception du texte et d’en montrer les mécanismes. 
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La traduction de Revolting Rhymes 
de Roald Dahl par Anne Krief : la traduction comme 
nouvelle création destinée à un public français 

Revolting Rhymes (1982) est un recueil de six contes classiques détournés par Roald Dahl en 
1982 et traduits en français par Anne Krief la même année sous le titre Un conte peut en cacher 
un autre. Dans ces nouvelles versions mises en vers principalement destinées aux enfants, 
l’auteur procède à des « mises à jour » de l’univers du conte et de ses codes avec humour et 
une pointe de satire. Dahl propose alors à ses lecteurs jeunes et moins jeunes une relecture 
iconoclaste des contes traditionnels qui, loin des versions édulcorées ou sentimentales 
popularisées par Disney, revisite les sources textuelles de Perrault et Grimm et leur réception à 
partir d’un point de vue contemporain.  

Dans La traduction raisonnée, Jean Delisle note que la traduction « s’exerce à la croisée 
de deux langues, certes, mais surtout de deux cultures, de deux civilisations (contemporaines ou 
non), par une personne porteuse de toutes les représentations symboliques de sa société : le 
traducteur » (p. 72). En d’autres termes, traduire, c’est aussi transporter un texte d’une culture à 
une autre, et la traduction est ainsi sensiblement différente d’un pays à l’autre. Dans sa 
traduction voire sa re-création, Anne Krief semble avoir appréhendé les réécritures de Dahl 
comme un réseau complexe de citations et d’allusions tirées de diverses versions antérieures des 
contes. Guidée par cette interprétation, elle tient tout de même compte des attentes et des 
besoins des nouveaux destinataires du recueil : tout comme Marie Saint-Dizier qui, lorsqu’elle 
traduit Dahl, souhaite « avant tout transmettre le plaisir qu’ [elle] avai[t] eu à la lecture, plaisir 
ressenti à plusieurs niveaux puisqu’ils [i.e les livres de Dahl] faisaient résonner de délicieux 
souvenirs personnels de lectrice » (80), Anne Krief conserve de nombreuses allusions de Dahl, 
tout en y insérant ses propres références, notamment en évoquant plus ou moins explicitement 
les contes de Perrault, et ce faisant, complète et renforce l'art de Dahl destiné à un public 
français. 

Grand musicien et virtuose de la langue anglaise, Dahl propose également des textes 
remplis d’allitérations, d’assonances, de rimes et de rythme. Le défi pour un traducteur est donc, 
comme le note Jean-François Ménard, l’un des traducteurs de l’auteur « de parvenir à recréer 
cette musicalité dans un contexte français » (Lire Hors-Série Roald Dahl, p. 11). L’anglais étant 
« plus rapide, plus concis, plus ramassé, plus concret » (L’univers de Roald Dahl, p. 80) que le 
français qui est plutôt raide et contraignant, Krief a dû trouver des solutions afin de transposer 
les jeux de rythme et de sonorité de l’auteur. Ce faisant, la traductrice d’Un conte peut en 
cacher un autre démontre une fois encore que les traducteurs sont bel et bien, eux aussi, des 
agents créateurs.  
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“Reich bedacht”: Paul Celan, Sonnet 4, 
and the Testament of Translation 

An old cliché has it that German literature knows only three classical authors: Goethe, Schiller, 
and Shakespeare. Partly in jest, one might add that of the three, the latter deserves most of the 

credit, since Goethe and Schiller explicitly positioned themselves as heirs to this forefather, who 

just happened to write in English. Although often minimized, this linguistic difference 
accompanies the German canon from its inception and becomes particularly vexed for one of 

the major German-language poets of the twentieth century, Paul Celan. Writing in the shadow 

of Auschwitz, Celan was torn between his love for Shakespeare and his reservations about his 
own literary inheritance. For these reasons, Celan’s practice of translating Shakespeare is 

inseparable from his doubts about the solvency of Shakespeare’s legacy and the possibility of its 

transmission into postwar German. While readers have often stressed what Peter Szondi calls 
the “meta-discursive” dimension of these translations, the specificity of Celan’s engagement 

with Shakespeare’s own figures of intergenerational transfer and literary patrimony has yet to 

receive adequate attention. This is a significant oversight: first, because the legal, economic, and 
sexual tropes that structure Shakespeare’s sequence anticipate the problem of “beauty’s legacy” 

and even its translation, and, second, because it is the “translatability” of these figures of 

transmission that Celan pointedly revokes. As I show in a reading of his translation of sonnet 4, 
the rhythms of Celan’s version interrupt the poem’s carefully coordinated economy of meaning 

and invalidate the testamentary bequest that its poet dreams of “executing.” The result, I argue, 

is an execution without an afterlife: a translation that insists on the historic eclipse of its own 
conditions of possibility. 
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CONFÉRENCE 
 

Translating Poetry, Translating Philosophy: 
Comparisons and Contrasts 

Poetic and conceptual language are often assumed to be markedly different in nature, if not 
radically opposed to one another. A deconstructive approach brings the two together by 

emphasising the fundamental metaphoricity of all language, how even the would-be “pure” 

language of analytical philosophy is not immune to a rhetoric of tropes. This paper aims to 
develop such an approach and bridge the gap between these two kinds of language by 

focussing on questions of translation and translatability. It takes as its point of departure the 

observation that similar historical claims have been advanced for the translation of both poetry 
and philosophy: it is routinely claimed of both that they are particularly “untranslatable” (both 

are “what is lost in translation”) and that both require a special kind of expertise on the part of 

the translator (“it takes a good poet/philosopher to translate poetry/philosophy well”). This 
paper focuses on poetry and philosophy as particular kinds of specialised language use, and 

suggests that a focus on their translation helps us to illuminate their specificities and 

commonalities. 
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Les premières réécritures théâtrales « for the page » 
et leur rôle dans la réception européenne 

du théâtre espagnol du Siècle d’Or : 
le cas de Lope de Vega en France au XVIIIe siècle 

Le concept de « réécriture » permet d’aborder la complexité des phénomènes traductifs sans 
avoir recours à une idée de dépendance entre le texte cible et le texte source. Grâce à son 

dénommé « cultural turn », la traductologie a choisi comme objet d’étude la création et la 

réception des traductions dans le contexte cible où elles sont créées et reçues. Production 
littéraire autonome, la réécriture est envisagée comme une opération culturelle de 

« manipulation », déterminée par des contraintes idéologiques et littéraires. Le concept de 

réécriture (« rewriting ») permet ainsi de surmonter l’ambiguïté sémantique impliquée par les 
concepts de « traduction », « imitation », « plagiat », fortement liés à l’existence d’une forte 

notion d’auteur. Comme suggéré par le concept foucaldien de « fonction auteur », l’imitation et 

le plagiat impliquent une figure auctoriale historiquement variable : au XVIIe siècle l’authorship 
du dramaturge moderne est encore assez faible et le théâtre est conçu plus comme évènement 

que comme genre littéraire prestigieux. À cette époque, des nombreuses « adaptations » des 

pièces de Lope de Vega et d’autres auteurs espagnols circulent en Europe. Par la publication de 
ses comédies en Partes de Comedias, Lope de Vega réalise un projet éditorial pionnier, qui 

exprime l’intention de mettre fin à la prolifération des réécritures de ses comédies et de 

réaffirmer son propre statut auctorial. La publication du théâtre moderne comme œuvre 
littéraire écrite, adressée à un public cible de lecteurs, est liée au développement de la figure 

auctoriale des dramaturges et à l’exigence de connaître, au moyen de la lecture, le théâtre 

étranger. En France les premières traductions for the page apparaissent pendant la première 
moitié du XVIIIe siècle et le théâtre espagnol est le premier théâtre moderne traduit pour les 

lecteurs français. Ces réécritures théâtrales se caractérisent progressivement comme genre 

traductif et se différencient formellement des réécritures destinées à la mise en scène (for the 
stage). Les préfaces et les notes des traducteurs démontrent la conscience de cette opération 

culturelle qui influence profondément la réception française et européenne du théâtre espagnol. 
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